
MOT DU PRESIDENT 
LA PORTEE 
 page 2 
 

FETE DES JEUNES 
 page 3 
 

KANADA UND ICH 
 pages 4-5 
 

REVERENCE 
 pages 6-7 
 

ANNONCEURS 
 page 8 

 

BEREZINA 
 page volante 

 

 

e d i t o 

NUMERO 42 Decembre 2012 

 

SOMMAIRE 

Rédaction : Catherine Dafflon et Olivier Fasel    
Adresse : Association des Fifres et Tambours �La Bertholdia�, C.P. 129, 1701 Fribourg 

http://www.labertholdia.ch - e-mail : president@labertholdia.ch 
Imprimerie : Centre Informatique Handicap, Foyer des Préalpes, 1752 Villars-s/Glâne 

Avec la bise et les flocons, le Messager de la Bertholdia vous 
tend les bras. Réchauffez-vous donc à l�évocation de notre ac-
tualité récente, et de quelques souvenirs plus anciens.  
 
Vous découvrirez en effet, en guise d�au revoir, un coup d��il 
nostalgique sur les prestations marquantes d�Olivier Fasel qui 
nous quitte. Mais aussi la recension de quelques prestations et 
surtout le voyage d�Alexandra.  
 
Les voyages forment la jeunesse , puisse cette édition vous y 
donner goût. 
 
Belles Fêtes de fin d�Année     
       Votre Messager 

http://www.labertholdia.ch
mailto:president@labertholdia.ch
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mot du president 

Chères lectrices, chers lecteurs, 
Cet automne devait être consacré à la jeu-
nesse et il le fut. Premièrement, la 2ème Fête 
Fédérale des jeunes à Savièse a montré que 
le monde du tambour et du fifre avait un 
avenir radieux devant lui avec pour certains 
concurrents un niveau musical à couper le 
souffle. Deuxièmement, le peuple suisse a 
accepté l�initiative Jeunesse et Musique qui 
soutient la pratique de la musique par des 
conditions cadres favorables.  
Cette jeunesse qui pratique l�art du fifre et 
du tambour a cependant une quantité in-
nombrable d�autres activités à choix bien 
moins astreignantes. L�exercice individuel 
et la volonté de jouer mieux que la veille 
n�est mu que par la motivation et l�envie de 
vivre de bons moments en société.  Les jeu-
nes arrivant dans les sections d�adultes ne 
sont malheureusement  que la pointe de l�i-
ceberg des jeunes ayant une fois touché 
des baguettes ou un fifre.  
Mais même un jeune avec de la motivation 
et du talent ne peut progresser qu�en pré-
sence de moniteurs compétents, patients et 
disponibles. Sans leur travail de fourmi, l�a-
venir de nos jeunes serait des plus sombres. 
Je profite donc de ces lignes pour remercier 
tous nos membres qui préparent notre ave-
nir en formant notre bien le plus précieux, 
nos jeunes, ainsi que les parents pour leur 
soutien.  
La neige est arrivée, l�eau devient glace, 
c�est donc le signe qu�on approche la fin de 
l�année. C�est l�occasion pour moi de vous 
souhaiter d�excellentes fêtes et une année 
2013 pleine de succès et de satisfactions.  
 
 
 Votre président 
  Jacques Emmenegger 
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Communication des prestations pour  
la première partie de l�année 2013 

 

15.02 Assemblée générale  
27.04 Rencontres gruyériennes à La 
 Tour-de-Trême  
28.04 Loto à la Halle des fêtes de St-
 Léonard  
28 au 30.06 Fête orientale à Kreuzlingen  
23-24.08 Pique-nique en Gruyères 
01.09 Loto à la Halle des fêtes de St-
 Léonard  
14.09 Tour de chauffe � audition 
 des  jeunes (sous réserve)  
28.09 Fête romande des jeunes  
 organisée par la Gruvia  
 (sous réserve) 
30.11 Concours d�automne  
 (sous réserve) 
 

* * * * * * * * 

Nous exprimons toutes nos condoléances 
aux familles qui ont été dans la peine suite à 
la perte d�un être cher.  
             
      Le Comité                 

la portee 

Ce sympathique Messager est édité 
avec le précieux soutien  

de nos annonceurs  
à qui nous souhaitons  

un joyeux Noël et  
une excellente Année 2013 

 
   La Rédaction 
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Mes impressions sur ma 
première fête fédérale 
sont bonnes malgré un 
ennui presque mons-
trueux durant le samedi 

pendant que mes compères de musique 
allaient s'hydrater avec bières et compa-
gnies à longueur de journée. Sinon pour le 
reste, ça c'est bien passé. Je suis content 
de mon 15ème rang pour mon premier 
concours et aussi la huitième place en sec-
tion. Je suis aussi étonné de voir la diffé-
rence de niveau surtout entre les romands 
et les suisse allemands. Enfin, entre les ro-
mands et Erschmatt. Pour commencer, il 
fallait se lever tôt le vendredi matin pour 
aller à la gare de Fribourg pour prendre le 
train direction Lausanne. Après avoir re-
trouvé Thierry et Jacques sur le quai, dé-
part direction Lausanne. Discussion sur le 
concours et autre précisions étaient de la 
partie. Arrivés à Lausanne, quelle chance, 
le train pour Sion était sur le même quai. 
Après une admiration du paysage valai-
san, Je suis arrivé dans la capitale valai-
sanne. Pour la première fois, je prenais un 
bus postal. Arrivé dans les hauteurs du va-
lais, J'allais déposer les bagages au dortoir 
puis en route pour s'échauffer. Vers 13 
heures 30, je débutais ma journée de 
concours. C'est clair que de passer dans les 
premiers de l'après-midi, c'est plus difficile 
de faire bien quand on a encore du 
monde derrière. Arrivé au poste, Je jouai 
ma marche. Fautes bêtes et inutiles m'ont 
collé durant la journée. A la fin de ma jour-
née, j'allais manger avec mes camarades. 
Le lendemain, c'était la journée section qui 
commença. Qui aurait cru que ce serait 
une très longue journée. Concours matin 
et après-midi, puis longue, très longue at-
tente. Le soir, le spectacle était d'une qua-
lité aussi bonne que le Basel Tattoo. Les 

tambours de Vétroz ont fait chauffer la 
salle à bloc. L'école de recrue montra 
qu'avec de simple objet du quotidien, on 
peut faire une pièce énorme. Le groupe 
suivant fut du même calibre. La salle déjà 
surchauffée par les prestations précéden-
tes, a littéralement pris feu. La nuit a été 
plus courte que je ne pensais, surtout une 
sorte de cortège de nuit. Assez drôle je 
dois dire. Le dimanche, on avait la jour-
née officielle. Toutes les formations 
étaient présentes sur le terrain de foot à 
côté de la cantine. La première pièce fut 
interprétée par les tambours avec une fin 
finissant en un canon à trois voix. Après 
des discours qui tuaient le temps, nous 
montions nous mettre  en place pour le 
cortège. C'était la première fois que je 
voyais pour de vrai L'adjudant Rütsche 
responsable des tambours de l'armée. La 
suite de la journée se termina par un re-
pas avec tous les musiciens puis je quittai 
le Valais pour retourner dans ma capitale 
natale qu'est Fribourg. C'était vraiment 
une sacrée expérience et je suis prêt à la 
revivre pourvu que mon âge le permette. 
Eh oui, à 16 ans maintenant je doute qu'à 
20 ans je puisse la revivre encore. Seul 
l'avenir me le dira. 
 
 Thibault Roubaty 
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Am Besten fange ich ganz am Anfang an, 
nach vier Monaten scheint mir mein Start 
bereits ganz weit weg.  
Nachdem ich von den kanadischen 
Zöllnern wie eine Immigrantin aus einem 
Drittwelt Land behandelt worden war, 
liessen sie mich schliesslich in ihr geliebtes 
Kanada. Ich frage mich noch heute wie 
manche von Sprachschule dies geschafft 
haben ohne auch nur ein Wort Englisch zu 
sprechen. Naja, Glück muss man haben. 
Meine Mutter und ich starteten gemeinsam 
in Halifax. Wir besuchten auf Nova Scotia 
ein Paar welches vor einigen Jahren 
ausgewandert ist. Ich lernte bereits die 
ersten Kanadier kennen! Mit unserem 
Mietauto machten wir uns dann auf dem 
Weg zum Sankt-Lorenz-Strom. Auf unserem 
Weg dorthin sahen wir uns einige Ort an, 
einer der mir noch im Kopf herum schwebt 
ist Saint-Louis-du-Ha!Ha!. Wir mussten 
einfach einen Stopp einlegen! Der Route du 
Royal entlang ging es nach Québec. Diese 
Stadt ist auch beim zweiten Besuch immer 
noch wunderschön und faszinierend.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nach unserem Abendessen im Charbon 
m u s s t e n  w i r  e i n e n  k l e i n e n 
Verdauungsspaziergang einlegen da das 
Essen einfach zu gut war. Nach einem 
kleinen Zwischenhalt in Montréal 
machten wir uns auf den Weg nach 
Kingston (Thousand Island) und sahen 
uns anschliessend die Niagarafälle an.  
Der Abschied von meiner Mutter rückte 
bereits näher und ganz alleine in Toronto 
fühlte ich mich am Anfang gar nicht wohl. 
Obwohl ich dafür überhaut keinen Grund 
hatte. Mit dem verlassen von Toronto liess 
ich auch meinen Kummer hinter mir. Mein 
wahres Abendteuer hat begonnen!  

Ich bestieg den Zug und ich schlug mich 
durch ganz Kanada. Mit Stopps in 
Sudbury, Winnipeg, Saskatoon, Edmonton 
kam ich drei Wochen später in Vancouver 
an. Auf meiner Reise sah ich mir einige 
Museen an, besuchte zwei Festivals, ging 
Reiten, erkundete Pubs von innen, wagte 
einen Bungee-Sprung, landete in einer 
illegalen Bar, lief meine Sohlen runter und 
sah sogar einen Bär! 
Nach fünf Wochen Reisen und ständigem 
Bettenwechseln war ich dann froh mein 
Zimmer in Victoria zu beziehen. Meine 
Gasteltern waren beide unter Dreissig, 
hatten bereits zwei Kinder und das Dritte 
war unterwegs! Wie ihr euch vorstellen 
könnt hatte ich mit meinem dreijährigen 
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Gastbruder und meiner 18-monatigen 
Gastschwester keine ruhige Minute. Für sie 
spielte es keine Rolle ob Wochenende war 
und ich erst um 3 Uhr nach Hause 
gekommen bin, der Tag begann um 7.00 
Uhr. Es hat mir wirklich viel Spass bereitet 
mit diesen Kindern zu spielen und meine 
Ohren zu spitzen damit ich meinen 
Gastbruder verstehen konnte. Es war nicht 
unbedingt die typische kanadische Familie, 
die ich mir vorgestellt hatte aber viel besser. 
Meine Gastmutter stammt ursprünglich aus 
der Schweiz und mein Gastvater war ein 
First Nation. Dies brachte mir ein wenig 
Heimat und gleichzeitig konnte ich tief in 
die kanadische Kultur eintauchen und 
vieles über die Natives erfahren. 

Auch in der Schule war alles wunderbar. 
Nach dem Einstufungstest landete ich mit 
neun anderen im Vorbereitungskurs für die 
Cambridge Advanced Prüfung. Meine 
Ängste ich würde keine Freunde finden 
waren schnell vergangen. Ich fand in 
meiner Klasse zwei Seelenverwandte mit 
welchen ich Trips nach Tofino, Salt Spring 
Island, Sooke, Strathcona Park usw. 
unternehmen konnte. Unsere Wander- und 
Lachfreude hat uns von der ersten Minute 
an verbunden.  
A u c h  V i c t o r i a  k a n n  i c h  n u r 
weiterempfehlen, ich hatte nie das Gefühl 
in einer Grossstadt zu sein. Alles ist lieblich 
eingerichtet und die kleinen Kaffees laden 

einfach zum verweilen ein. Abgesehen 
vom Puma der bereits seit vier Wochen 
sein Unheil treibt ist Victoria ein 
wunderbarer und sicherer Ort. 
Ihr habt nun alle positiven Aspekte 
gehört, ich muss aber auch sagen, dass ich 
die Schweiz manchmal ganz fest vermisse. 
Mit Nutella, Guyère Käse und mit Musik 
aus der Bertholdia sowie der MG Alterswil 
lässt sich das aber zwischenzeitlich 
überbrücken.  
Ich spule nun ein wenig vor da ich zu 
einem Ende kommen sollte.  

Wie ihr euch vorstellen könnt fiel mir der 
Abschied vor einigen Tagen überhaupt 
nicht leicht. Nun bin ich aber wieder auf 
Reisen und erforsche neues Terrain. Falls 
ihr meine Reise noch weiter verfolgen 
wollt seid ihr herzlich eingeladen meine 
Homepage www.alexandrapiller.ch zu 
besuchen ! 
 
 
  Alexandra Piller 
 
 
      
     
   

http://www.alexandrapiller.ch
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MA REVERENCE 

Il est arrivé le temps de tirer ma révérence. 
Avec un si beau costume, celui du messager 
fribourgeois du 18ème siècle, le geste se de-
vait d'être des plus élégants. Voici alors ma 
rétrospective nostalgique - forcément - de 
ces 13 années de société, dont 10 passées 
comme moniteur fifre. Le souvenir le plus 
marquant restera pour moi la fête romande 
de 2007. Dans les coulisses se passait un 
événement qui brillera dans ma mémoire 
toute ma vie: le rallye des écoles primaires. 
J'ai coordonné avec une équipe dévouée 
toute une série d'animations destinées à 
présenter l'art du fifre et du tambour aux 
écoles primaire de la Ville.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour clore cette journée de découverte, 
les 300 enfants étaient invités à assister à 
un concert de la Bertholdia, mais pas 
n'importe quel concert: j'avais créé un 
conte à devinettes, dont les réponses 
étaient illustrées en musique par notre 
magnifique clique! Quelle joie de sentir 
l'enthousiasme des enfants, quel plaisir 
de les entendre répondre à mes invita-
tions: "Où sont les princesses... où sont les 
chevaliers!" Que du bonheur.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il me vient alors le souvenir du voyage au 
Québec, la participation à l'animation des 
rues du Vieux Québec aux fêtes de la 
Nouvelle-France. Notre costume était par-
faitement dans le ton puisque Québec a 
été fondé au 18ème siècle!  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Défiler dans ces vieilles ruelles, croiser des 
artistes, comédiens et conteurs qui nous 
replongeaient aux temps héroïques des 
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pionniers du Nou-
veau-Monde. Ces 
québécois ont vrai-
ment le sens de la 
fête! Et à propos du 
sens de la fête, il en 
est d'autres qui peu-
vent s'aligner: les fi-
fres et tambours du 
sud de la France ! 
Gémenos, en 2009, 
a été un tourbillon 
vertigineux de sen-

sations. Il y a eu la mer, d'abord, le lever de 
soleil à la Ciotat, mais aussi et surtout la fête 
aux sons ininterrompus des fifres français.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans le temps ils jouaient pour conduire les 
conscrits au recrutement militaire. Et au-
jourd'hui, ils ne viennent plus chercher les 
jeunes gens pour les mener au combat: ils 
jouent la paix dans une sorte de frénésie 
impitoyable. Il suffisait qu'un seul musicien 
entonne une de leur rengaines, pour que 
les cent autres lui répondent allégrement. 
Parfois il me semble encore entendre le son 
aigrelet de leurs instrument. Des moments 
inoubliables!  
Je pourrais encore m'étendre sur les émo-
tions vives et la fierté que suscitèrent en 
moi le concert de notre 25ème anniver-
saire, les nombreux cortèges de minuit 
après les concours, nos St-Nicolas du quar-
tier de l'Auge, les Narrentreffen de Frei-

burg-im-Breisgau, défiler avec le banneret 
de l'Union Romande 
qui n'était autre que 
mon père! Mais je re-
tiens par dessus tout 
le plaisir d'avoir pu 
faire de la musique 
avec mon épouse 
Tabitha, dans une 
société sympathi-
que, pour laquelle je 
formule à présent 
tous mes voeux de 
belle et bonne continuation.  
 
Et je tiens à vous rassurer: vous continue-
rez de m'entendre jouer du fifre dans les 
rues de Fribourg, plus rarement, mais tou-
jours aussi sûrement! 
 
 
                       Olivier Fasel   
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C�est sous une météo maussade et plu-
vieuse que la société a eu l�occasion de se 
présenter à Villars-sous-Monts lors du Bi-
centenaire de la Bérézina. Cette manifesta-
tion, célébrant le retour victorieux des sol-
dats suisses lors de la Campagne de Russie 
de 1812, a été organisée par le cercle des 
Cent-Suisses. Nous avions tout d�abord 
rendez-vous sur la place d�armes de 
Grandvillard où un bus navette nous a em-
menés sur le lieu de la commémoration. 
Pour l�occasion, Sabrina Guisolan et Nadia 
Crausaz, toutes deux fifres au sein de la 
société de tambours et fifres « La Zaehrin-
gia, », sont venues nous accompagner afin 
de renforcer nos rangs.  
 
 
 

Après nous être réchauffés brièvement à 
l�intérieur, nous étions invités à rejoindre 
la place pour le discours officiel. Après 
50m de cortège en musique, nous fûmes 
invités à nous positionner sur notre point 
de rassemblement qui se situa dans le 
champ, boueux pour l�occasion. Outre la 
Bertholdia, les Grenadiers de Fribourg 
avec fifres et tambours ainsi que les Gre-
nadiers de Chermignon étaient également 
de la partie accompagnés par une déléga-
tion du corps de musique « La Land-
whehr » et du corps de musique de la ville 
de Bulle. Après le discours des différents 
représentants et invités, 3 coups de ca-
nons et les tirs des différentes sections de 

Le Bicentenaire 
De la berezina 

Grenadiers mirent fin à la cérémonie. En 
raison de la météo, le départ du cortège a 
été donné directement après la partie offi-
cielle. Nous avons eu l�honneur d�ouvrir le 
défilé qui nous ramena sur la place d�ar-
mes de Grandvillard. Malgré le peu de 
spectateurs présents, cette petite balade a 
permis aux membres de se remémorer les 
morceaux et au nouveau tambour-major 
de faire ses premiers pas avec la canne ma-
jor. Il a notamment pu constater qu�il a des 
lacunes avec la fin des pièces et avec ses 
chaussettes qui ne manquèrent pas de se 
plisser en plein cortège, lui obligeant de 
faire quelques péripéties afin de redresser 
le tout ! Lors de notre arrivée à Grandvil-
lard, du vin chaud et un repas nous atten-
daient. Un repas bien typique de la région 
avec sa soupe de chalet accompagnée 
d�un morceau de Gruyère, de jambon à la 
borne et de lard. Après nous être rassa-
siés, nous décidions de monter sur la place 
à l�extérieur afin de donner au public pré-
sent l�occasion de découvrir, si ce n�était 
déjà  le cas, notre répertoire. C�est malheu-
reusement par une interruption des orga-
nisateurs, sous prétexte que nous déran-
gions la conférence dans la salle adja-
cente, que la journée se termina et où 
toute la société (ou presque) se retrouva 
au point de départ, au café du village, afin 
de boire un dernier verre en commun 
pour terminer la journée. Je tiens à remer-
cier chaleureusement Sabrina et Nadia 
pour leur aide et leur compagnie durant 
cette journée gruérienne. 
    
  Damien Gavillet 
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